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Transcription, assez libre, d’une fable de 
La Fontaine 

Euclès 

La cigale, voulant devenir une étoile après avoir chanté 

tout l’été dans un ciel sans nuage, alla chercher conseil chez la 

fourmi sa voisine.  

Celle-ci avait bonne réputation. C’est qu’elle avait reçu, 

disait-on, une bonne éducation à laquelle elle ne manquait pas 

de se référer, parfois même à son propre insu, pour distinguer 

les choses, le bien du mal, etc. etc.   

Bref, sur le conseil avisé de sa voisine myrmidone, la 

cigale, après s’être arraché les ailes avec quelque douleur et 

appris 2 ou 3 pater, ne ressembla point à une étoile, mais plutôt 

à une bonne fourmi, et en fut presque satisfaite, du moins pour 

un certain temps. 

Vint à passer une chenille. Ô animal lourd et ignorant ! 

Quelle allure, non mais franchement ! Après avoir traîné sa 

silhouette, semblable à un amas de vertèbres ondulantes sur 

quelques feuilles bien grasses qu’elle dévora, elle se hissa 

péniblement le long d’une tige bien ferme et bien droite, en 

épousant la forme avec cette caractéristique si typique de son 

espèce, qu’on n’en pouvait distinguer l’avant de l’arrière, en 

l’occurrence le haut du bas. 

Quittant quelques instants son bréviaire pour observer 

cet étrange spectacle, la cigale dont le premier réflexe aurait été 

autrefois de rire, fut finalement intriguée. On racontait en effet, 

mais ce n’était là bien sûr que légendes et autres balivernes 

pour ménagères et enfants crédules, que cet animal si pataud 

et si grotesque avait le pouvoir de se transformer en un être 

splendide, tout de couleurs, de légèreté et de grâce. Pouah ! 
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point de sottises ! que pouvait-on attendre d’une telle 

fainéante ?    

Mais soudain, à la grande stupéfaction de notre amie 

chanteuse, l’objet de sa curiosité commença à s’affairer avec 

labeur et soin, tirant de son propre fondement un fil soyeux 

d’une blancheur éclatante, qu’elle s’appliquait à disposer en 

logement puis cocon, suivant en cela la foi naïve de son instinct 

profond. Ah la belle affaire ! Elle ne s’active que pour mieux se 

reposer, cette fainéante ! En effet, toute calfeutrée dans son 

étrange construction, se fondant avec discrétion et humilité 

dans quelque repli végétal, même la lumière du jour ne semblait 

pouvoir troubler sa torpeur ! 

Sauf que… le temps ayant passé et le moment étant 

venu, le cocon se fendilla et livra passage à un être fabuleux ! 

De mémoire de cigale, on n’avait jamais vu chose pareille ! 

Dépliant ses ailes chatoyantes, les exposant à la douce chaleur 

du soleil de printemps, les laissant se gonfler de vent et prendre 

leur envergure définitive, le papillon s’envola vers la lumière et 

le précieux nectar. De la chenille, il ne resta plus trace… 

Cette apparition, certes, n’était pas une étoile. Mais 

franchement, à portée de cigale et en étant lucide, qu’est-ce qui 

pouvait s’en approcher le plus ?! Oh oui, c’était cela, 

absolument, qu’elle désirait être désormais, ardemment ! 

… Doing ! Doing ! six pattes oui, mais point d’ailes ! 

Sautant, et sautant, et sautant encore, inlassablement et sans 

relâche pour rejoindre la vision tant aimée, elle s’épuisa et 

mourut. 

Certains disent que, finalement, la cigale fut sauvée et 

passa l’éternité au milieu des étoiles tant chéries. D’autres ont 

parlé, bien qu’à mots couverts, de cette autre cigale, qui, après 

avoir charmé une étoile, la fit descendre jusqu’à elle et l’avala. 

Mais cela est une autre histoire, encore plus invraisemblable ! 

et que n’osent plus ébruiter aujourd’hui, que ceux qui peuvent 

croire l’incroyable.  
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